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    La borne mystérieuse de la Golisse  
 
    Au-delà du passage à niveau de la halte Solliat-Golisse, vous prenez le petit 
chemin piétonnier qui vous conduira d’ici au Rocheray. Jolie promenade faite au 
bord du lac dont on sait que les couleurs ne sont jamais tout à fait les mêmes 
d’un jour à l’autre, d’une heure à l’autre.  Et c’est ce qui fait tout son charme. 
Que la promenade se prolonge bien au-delà de ce chemin est sans importance. 
Les jambes sont bonnes et pénétrer comme un coin dans ce paysage magnifique 
que l’on a toujours devant soi, est un enchantement. Il est grand, n’empêche, le 
lac de Joux, quand on le longe à pied d’un bout à l’autre ou presque. Il est 
presque infini quand votre courage vous offre d’en faire le tour complet. 
Compter alors quatre heures presque en marche forcée, cinq si votre rythme est 
plus modéré.  
    Et bien c’est au début de ce chemin, en face des premières maisons de 
l’Arcadie, que se trouve cette borne mystérieuse. En granit, de coupe 
quadrangulaire, on ne sait vraiment pas à quoi elle a pu servir. Au simple 
amarrage d’un bateau pourrait-on le croire. Une limite, assez peu probable. Le 
témoin d’un événement, quasiment impossible, quoique... De réemploi en vue 
précisément d’un amarrage, cela reste l’explication la plus plausible. Mais enfin, 
elle est là, on passe près d’elle, on ne manque jamais de la voir et même de la 
saluer. Elle constitue un point d’attache entre notre vieux passé et notre présent 
tout plein d’inquiétudes certes, mais acceptable, mais formidable, puisque l’on 
vit et que l’on a encore ce pouvoir presque magique de pouvoir marcher !  
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La voilà donc, la fameuse borne de la Golisse. En granit avons-nous dit. Il faudrait s’en approcher suffisamment 
afin de le contrôler.  
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Et voilà ce que l’on pourra voir tout au long de notre promenade. Un lac, magique, superbe, d’une beauté 
inexprimable, avec ce regret poignant qu’un jour on ne pourra emporter nulle image de tout ce qu’il a pu révéler 
à l’homme depuis que celui-ci a pu le découvrir. C’était il y a très longtemps.  
 

 


